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Si lu guerre est la d.ni.re raison des peuples, l'agriculture doitosn être la première.
Emparonsnous du sol, si noud voulons conserver notre nationalité.

S O M M-A I R f . Ilfaut done regarder les coinissances: ágricoles-'comme

la première et la plus précieuse des qualités pers3nnelles
Causérie agricole :De l'instruction agr ine. . •r d'un :eultivateur, parce que, de ious les honnéurs, 'c'est lus
Revue de la · udu Ministrs de* l'Instruction imndes eti

Publique, pour l'année 1872.73 et en partie po'ur l'anée qui Peut ficl'hmai. ·u e
1874. "-Après avoir déclaré que l'état de l'instruction pu- lusautdles- e huma m sté. a m co 'x i s - 'au
blique dan:s la province de Québec est assez.satisfaisant, l'ho. La plupart des hommes, .u moins cour 4ui sont néo'au
norable G. Ouinet s4knale les lacunes les plus importantes sein des campagnes -et qui y font leur séjour habituel,
qu'il a remarquées, fait les plus judicieuses suggestions pour péssèdent déjà un fond d'instr'uctioà' agricole, fr'uit 'des
-améliorer le système d'études des établissements dù· les tilles connaissances génér.les répandues dans -jo pays•ou' qu!ils
reçoivent leur éducation, engage les colléges à joindre det doivent à lours réflexions, à l'expérience ct à la vue'matd:
cours de langue anglaise et de. commerce à leurs excellnts rielle'des objets. -OCtte instruction est raroment suffisnte
cours clessiques et fit connai-.tre l'Ecole-dessciencesappqzides et elle a besoin d'êtro développée et perfectionnée par des .qu'on p'eut appeler Ecole polytechnique qui existe depuis deux études séoal -
ans à Mo'tréal.-Viennent ensuite une déclaration catholique
au sujet de nos loi. sur l'éducation. - . • Par -suito do-l'inégalité dans la condition 'des .hommes

Sujets divera : Grandu soiréé au Collégo du Ste. Anne.-Foin qui composent une nation, tout Io monde ne se: troune pas
de blé d'Inde.-La pépie, inv*ention impardonnable. placé dans une situation f'worabl- pour acquérir l'instruo-

Petite chronique: Les snuuterelles.-Sta-gnation. com'nercinle tion-qui est néceesaire à ui cultivateur ou pour enfdoter
dans la l'rovince de Q.nébec et le Grand-Tronc. - l es enfants; mais tout hoinme d'un ious droit,' d'ue'oprit

Recettes: Toile à écrire et à de-ssioer, pour les écoles prImaires e, et uis toutcience 'un s a s rditd esi
et les pensions-Moyen de con battre 1'altice. ju te, et qui a la conscience .d sa propre di.nit.ét dosés

- droits, ne doit pas négligcr aucune· cocaàin de"s'itistrdire
et do s'éclairer lui-mêec, on* de donncr':a ses:enfa't#'un

P AG R ICO LE instruction onfdre à' leùr"oondition. • mk.
.Le dégró d'instruction'peuL yarier avec cette edndition,

DE L'ilqSTRUCTIoN AGRICOLE. . et celui quiest destinó à explàitcr un .p'tit héritige ' tqi
boîno là son àmbitiön n'a pas besoir.do cdnnaisiancesaus-

L'griculture, dit larshill, iêmo en la.·estreignant si-vrriées et aussi étendaes que' celui àiiicraappcléà'i--
à J'art de cultiver les terres d'une ferme, et lorèqu'on l'en. gir un vaste dàmiuine où se troiuvont réunica touteA-lBs
visigo dans-toutés ces branches et dans leur grande-éton. brsnchesde l'écou'omi6 r irale. Toutefoià, ce à'est-païd'a-
duo, on n'est-pas seulement le plus important et l plus près ce principe'que doit se dirigcr'" à liòinreeictif,'làbö-
difficile des arts mécaniques,. mais aussi de tous les arts et rieux et intel.grit ;. toite. humble' que soit'd'ubora ia .þ~o-
dotoutes lea sciences qui coot du domaine do l'homme. " sition dans le ino~de,·il 'doit 'savoir atiVo les qualités

Ces paroles d'un eavant agron'ome doivent nous faire qu'il possède déjà et un bon fonds d'instructio'' ricoeroil
comprendre qu'on.no-peut s. flatter'd'exercer avg quelque peut parvenir, avec le ternps,"a étendre beaucoiî oü1hif-

-chauce de succè-l'art -i diffieile de la culture es champs ritnge ou à ttre appelé à 'diriger une ruiïdo <'aplöl"tißl
uans un fond de .uonnaissances qui no peuvent a acquérir qui exigera, pour être adninistrée.convenåblementde't e

que.par une éducation ou-une instruction agrieole.. iaesreoaources de la sci etndce1i disri.g ' :' " ''
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258 GAZÉiTÉ DES CAMPAGÑES

Mathieu de Dombasle qui a traité le sujet de l'instrue- On ne doit dédaigner a azcin âgc d'acquérir dos con-
ion iagricole avec cette rare sagacité qu'lil apporte dapns*la .naissancesý:agrico'es- par toutestle.s voies qui sont à la po;téeo
disonssion de toutes les matières agricoles, s'exprime ainsi do nos moyens. ou par des études proportionnées à notie
dans.le volume des Annale de Roville capacité et à ifotre. intelligence ; l'expérience. a même prou-

i" Le. point fondamental dans l'instruction qui peut as- vé que des hommes, entré's dans un âge avancé dans la vie
urer la réussite d'un. agriculteur, ce sont les connaissances 'agricole ou dans la carrière des amélioratione, et après

agrwioles proprement dites, que l'on peut considérer sous avoir longtemps-exercé des profession sétrangères à 'cet art;
trois points dé vue: les connaissances du métier, celles de ont obtenu des succès das a la maturité de leur jugement,
lart et celles de la science. ou à une bonne méthode d'observation et en grande partie,.

".Le métier sé circonscrit à des connaissances en quelque a une étude raisonnée des principales connaissances agri-
sorté matérielles, et; en les bornant à une seule localité et a. coles; mais l'âge qui paraît le plus favorable pour l'édu.
uin.modo de culture déterminé, il apprend à connaître la cation agricole- est la jeunesse, au moment où toutes nos'
térre, à apprécier les effets des cultures qu'on.lui donne facultés*pby.iques et intellectàelles, en se développant si-
dans-telle ou telle circonstance, à juger de l'époque la pu's -multanémn, lonit contracter des habitudes-permanentes,
convenable pour les semailles, la manière d'y procéder, les et rendent les impressions plus faciles' et plus durables;

inal qu'exigent chaque espèce de bétail, .etc. Le métier c'est pourquoi nous devrions voir la jeunesse de nos cam-
s'améliore par l'expérience, c'est-à.dire par l'observation pagnLs fréquenter, en plus grand nonîbre, nos écoles d'agri-
dés faits, en se bornant aur conséquences les plus imméd i. culture.
sAts qu'on peut en tirer peur- un cas tout partic.ulier. L'a- .Un jeune cultivateur qui po>pède uh bon fonds de con-
grienîture, réduite au métier embrasse nie. carrière très. naissances agrnoles, acquises dans nos écoles d'agriculture,
vaste et remplie d'une multitude de détails, et qu'il n'est ne peut cependant se borner ù cette instruction ; il doit en-
pis donné à tous les praticiens de parcourir avec distinction, core chercher coutinuellement à étendre et à compléter le
parce que l'observation des faits doit.venir constamment cercle de ses connaissances et à s'éclairer de plus en plus. -
ajouter à la marse des connaissances-de cette espèce et parce Ain.si, il retirera d'utiles fruits de.la lecture attentive et
que tous les esprits ne sont pas également attentifs et ob..r. raisonnée des bons traités d'griculture ·t des journaux
vateurs. agricoles qui tr.itent de la théorie de l'agriculture, de ses

L'art.considere la culture de'la terre sous un poi.t de progrès on de ses intérêts; des voyages, dles lcur-ions
vue beaucoup moins restreint que le métier; il étudie, co- ngrooméiques dzus ics daitrée ou dus localits plus re-

are et combine'entre eux, mais toujours en prenant pour nommées par ieur ,uceòs dans oone oi plusieuis branches
onssolo la pratique'et relativement aux circonstanoes lo- de ui conotie rura., porteront a sa counaiesance des pro-

cales danB lesquellos il y aura à faire des *applications, les cédér qui ont our eux la sanction du temps, et lui per-
procédés qui Eont. du métier dans divers, paya et diverses ys ettront de comparer les ystmie',es métcodeq luies mo-
oircontances; il raisonnc ses opérations beaucoup plus qu'e yenstdprsécution, et deès re pîes o.scous et lui araî-
le métier ; il calcule les résultats économiques de diverses . tréOt pro.ettre le succès le Plus constaut et lue bé.éfices
combinaisons ou systèmes de culture; il se rend compte des esplus fortat les plus certains. Eion agriculture, plus que
rés{iltats de 'ses opérations, persévère dans la route qu'il dianis toute a: duistie, ce q ut bc.oUep voir, puis ré.
avait adopté ou la quitte pour en prendre une autre, selon fléohir et.mditrs ce quon a. va. Une carresodenagce
qu'il le juge conforme aux intérêts de la spéculation. oues instruits. a su d'habiles pratiens, ou sême des oen.-

" La science agricole, que je considère ici comme entiè tretiens avec de 'simples serviteurs ou journaliers doués de
rement distincte des sciences accessoires, étudie les rapports perspieucité, porteront ;ouvent à sa onneaissance des faits
entre les causes-et leurs effets ; elle s'efforce de généraliser très. imiportaits ou jetteront tout à-coup dans son epritles conséquences des obscrvations que lui offre la pratique une vive lumière sur cert-inma points intérecsants de pratique. -

et d'en tirer des préceptes qui deviendront de l'art lorsque Il y :ura toujura profit pour lui- à correspondre. avec les -
la pratique les aura confirmés; elle cherche dans les 'atres sociétés d'ngticulture, les -c mbies de cercles agricoles,
branches des connaissances humaines des secours et des au- -les directeurs de fermes rnadélcs, etc., i se tenir au cou
xiliaires. La science, dans l'acception que jattach2 ici a ce rait de tontca les amélioraition et à assister aux réunions
:mot, 41apportera pas à une entreprise agricole de grandes de cultivateurs, aux concours de eh-trrues, à ceux do bec-chances de succès et elle peut être quelquefois funeste. tiaux, de produits 'agricole3.-de tete espèce, enfin à fré-

" Parmi les conditions du succès matériel on ne peut quenter les halles, marchés et tous les lieux où l'on fait le
admettre exclusivement la pratique du métier, etl'on doit, cobmerce des'denrées que crée l'agricultur-.
sans hésiter, regarder les connaissances de l'art commio for-
mant ssentiellcment, .souB le rapport de l'instruction agri.. - -- nWa 3C» -
enle, la condition 'indispensable du succès; mais il faut '1 .U E L SEM-MN
supposer quo dans l'art nous comprenons ici les connais- .....-
sano du métier; car si ce dernier ne suffit pna.c, l'art man. Nous avcus reçu le Rzpport' de 1l.onorable XAiisre de-querait certainement son but s'il était privé de la coupai.- lIdr tion Pulre de la -Provine de Québc; ponr l'an

$noce de cette multitude de détails et de pratiques de tous . 1872 73 et en pµre-tic lour 'anèes, (874. C'est un fort
les instants qui constituent le métier. " beau vo: -c te sqrti deý prese..à vapeur de laAli

L'agriculteurinstruit est doni celui qui réunit a la con- nervo, et très-intéressant.au point da vue des précieux ren
maissance pratique du métier toutes les connais.nces rehi-a sèigaeme qu'il fournit. -
tives à l'art; lui seul sera en état d'obtenir, dI'une äanière; 'Ce 'Rapport a,étsé pi-és6nté à Son lxccllcnce le. Lieut~c-
eonstante et sans essais ruineux, d'un fonds de terre quel- nanît- Gt-erneurpar l'ex-ministre de l'Instruction Publique,conque,-tous les fruits que l'industrie humaine est oapnble l'honnratble Gédéon Ouimet. Il contient -une quantitde a
l'cn tirer, et les plus forts profite qué notre état social et détails qsi :ont toujours, de plus haut 'prix aux ycux do-oe coguaissanocs agricoles permettent d'y recueillir. tout vrai canadien qui comprend l'importance do répandra
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oe dofavoiiser de toutes manières a bonne 6ducation dans mode d'enseignement ivi dans nos:institto de
notre jeune p-ovinne. -. " . laiss, beaucoup â,désirer, et ne répond pas aux1besoiàa da

notre jeune province.>. g •. atundv x
Comme tous les lecteurs de la Ga(eWi n'ont pas l'avan- notre état de société.-Je me suis -donc fait undovoir..dex--

tage; de se procurei ces document, nous faisons ueolquc aminer attentivement les rapports transmis parces établii-

extraite qu'ils seront heureux de lire. ements. Je e puis que rendre hommaged au zle et insltu

L'honorable Ministre, 'dans sa lettre d'envoi au Lieute. Capacité que l'on rencontre gdnéralement.dis les inatitn-

nant Gouvérneur, et datée Au 20 aoot 1874, lui apprend d'a. tiens dirigées par des religieuses ; mais je pense que. Ieur,
bord une bonne nouvelle. Faisant imnmédiateIent connairO système d'études est susceptible d'améliorations; et, coma
'état de l'instruption publique en cette pronvince, il dit: je suis persuadé quele,personnel enseignant de ces massons

Comme-le prouvent les tableaux statitiques et les rap. n'a d'autre désir que celui de produire le plus grand bi

ports des inspecteurs d'écoles, il y a unprogrès assez satis- possible, je crois devoir lui faire les remarques qui suivent

faisànt. Le'uombre des écoles, de inme que celui des en. " L'instruction qui se donne dans.cescommunautés n'et

fauts qui les fréquentent, n augmenté, dans )a même'pro- pas assez pratique. On s'attache trop à enseigner des cho;es

-rtiou au moins que !a population. qui ne sont, en quelque sorte, que de pur 'agrément, su dé-

OJpendant il est encore queques inprfections dausoer- triment des' connaissances véritablement utileshabitdes

taines écoles-nodàls et dans quelques aadéruies de gar- prende par là à la jeune fille des goûts et.deshbitudes

çons et de tilles.. Voici des négig snea qui sont signalées qui sont ordinairement au-dessus de son état soial, et eU'il

avec beaucoup de vigucur et â'à propos. . l ora ble -de'abord iu plus tard. Delà dui ecf-

" Les brauches qui me semblent comparativemeùt né- sits déplorables,, d'abord un désenchantement qui affects

gligées sont la tenue des livres, )p géographie et l'histoire trieusment le moral, et eniensre chez elle le dgot'u
du Canada. Pour.attacher nos c'funts au sol natal, il fautI thail t le mépris dosa positiont ; pise une disproportite'

leur enseigner son histoire, leur fiire onntre que, bien chaque jour plus sensible, entre les dépenses et les reetesr

que jeune encore et relativement pzu populux, le Canada qui comience par preauire la gneet finit presque toujou p

possède des annales qui faraient honneur'a une nation plub. par ouvrir. la porte à cette plaie domestique.qu'on,pp5l é
ancienne et plus nombreuse. Il faut: aussi leur donner unr la misère.e
idée des diverse: phases par lesquelles le trava.il de notre oiren n'enseigne point ou prsqu ae poin , la tenue -des

organieation a successivement passé, et de la constitution livre. Commfent veut-on alors e jeune ofile, lérsqulle

sous laq.uolle nous vivons actuellement. Dans un pays cans sera devenue femme, puistt se rendre compte de l'état des

titutionnel où le .peoplo prend une si large part à l admi- aff-irea dn in'cion et mettre de l'ordre et do l'économie

nistration dela chose publique, il est esseutiel que chaque dans' la diretionu de sn maison? Toutes leséliq"i' ä
individu connaisse. un peu !es divers rouages du.gouver e- (îIileB sont Suffisammet avné î en aitsliétiqe-aus
ment qui le régit; et c'est à l'école qu'il doit puiser d'a- raicnt être mises au fait duliin tenue des livres asns i

bord ces notions élémentuires qui, plus tard, lui donneront' -împIe. que possible, mais uante por leur prètri d'

le désir de s'initier davantage à la connuiesance de ses e rendre.plus tard un compte exact d-Plurs

droits et de ses devoiré de citoyen. " térieur.

31. Ouiwet fait remiirquer qu'il existe eneoie une autre . " Je ne vois pas non plus que dans aucune de ces ati

importante lacune dans la plupart des écoles; et nous' tutions on enseigne l'économie domestiqe; c'est à Po Ur

sommes heureux d'unir.notre voix à la sir.nepour protes tant, à mn avis, un des points essentiels .dl

ter contre elle, et tacher de la faire disparaître: d'une femime,:quelle que soit la position que' elle-ci doive

Une cutre lacune non moins -rave qud j'ai pur -occuper un jour.-La femme est la fortune ou la rumine,d une
" ~~ . Une aur auennnon rv u i pu remar- aio sieeeséonme.rgö,lam'sopopé

quer dans la plupart de nos coles, O&Cet l' absence ceimplète maison Si elleest u rt.écon R ie on o-do p us

de tout enseignement agricole. Je conçois qu'on instituteur ra indubitablement, unjour cu l'autre. Riendoncé dnde pls

ou une institutrice ne pulae pas donner un cours régulier mportait que de bien nlu ere ev mimo dnsuer

d'vgrieulture dans l'école; mais je croim qu'il purrait arcc de sa g jeu de tue, et do u i apprendre c a m m temprqer
avantage on ensigner quelques notion3. Ne dUtton réussir que dns sde nature à-la guidert.as"dar térun

par là qu'à montrer aux cnfats qc l'agricnilture, .loin ruen ilt dans son ménage. Il noe nsuffit pas do savoircnduir'nu-'

d'être une simple opération de routine, est .un art, uno vé salon, il faut encore, et d toute ussit , lavout u sei

ritable science, -et que c'ett pour avoir ignoré cette seience toute la aison. On devrit ussi, 'vee -la couture, etise

que nos cultivateurs ont vu leurs terres pi' fertiles déérir guer aux jeunes fill d la Coupe ré dVêaements; cesafa

lch-que anpée et devenir'en peu de tc mps a peu près ipr · lui s r rai t lu rndre cour5,,es et l s compl 1

cltives, on obtiendrait déjà de beaux résultats, puisqu'on o , la pratique viendrait lcs rcndre éffioAdes et lès c6mpl,-

éveillerait chez l'enfant le désir d'apprendre à faire mie ter.

i'on ne le faisait avunt lui. " None le demandons, n'est-il pas vra.qUe. ces judicieuses

L'lhonorable.G. Onimet abordec casuite une question iP. observations sont d'une importance réelle à la so iét4,?'*..

poctante :. 1't5dition .dm filke.. Ce- D'eh. q n'après des Mais i est d'autres 'question. auxquelles. M.eO«Dimekl

ptate:pro. ndcs. et de fi ses "- .,.ions qu'il Ose touché., Los colléges ont ou leur tour ; et voici desremar.,

faire .-ur ce point, avec li conflance..cependant qu'il sera uà pisý d'un- ttre, d'!tre prises ca consî.

comp'ris, lesgraves remórques que nous allons reproduire dération: .. ....... , . .t

Le b'ttne s'y, mêl à.l'éloge.'.Les,justes.8nggestions, les '' Jcstime. d'abord que l prix de la.ponsion.Dst bien- au

conduils p'atritiques .qu'il a le Couraged'effr à. des per dessou.s'do oc qu'il dovrait.être, eu égard.à l'augmecntion

sonnes dont lodôouoment est'si grant. et Iles vertushi èle- très-considéraþle: survenue dans -le coût.des.chosese .pre.

vés sontunservic'e éminent à rendre à la patrie. Tout bon 'ini~re-nécessité. Le taux do.la ponsion .devrait etredlevé:
citoen lui en sera reuodnissan . .. '. le publi, et les -colléges.en. bénéfioieraiott également, o.

Jn grand nombi do. pasonnus qui.s;intéresent à la, qui n'empêcherait .aucunement de recovoir,.à, prx réduits

cause de l'édUation m'ont soô eùfai t.argur Éque le cortains 6lève. peu fortunés donth s ealnts sup rpro,

s I
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motteunt pogri' lü d dÔs honimes utiles à la patrie.' C'est de.quatrn ou cinq années plus jeune, et pourrait sans in,
reYdo 'ióunauvaia. s'fviWe àisLsociété,surtout dans un convénient commencer un apprentissage dansu sciencoe,
jeù'af'fumiecale nôtr', qe' de trop faciliter l'accès des un art on. uno-.industrie quelconques, apprentissage que

ïaisons'd'éduïJatibàipirieure. On déclasse ainsi un grand l'.g rend diffieile,~ sinon impossible, après un cours.olis.
nombr5"da'jéuñes gens q'ai, aprèa .un cou'rs d'dttides olas- sique de sept ou huit ans.
sig'es,,'etrouïent impiropres à-tou te espèce de carrière, ni "Je pourrais développer davantage ces considérati6ns;
leurs aptitddóé ou les cironstances ne' leur permettent pas mais ce qui précède suffira pour faire comprendre qu'il y
d'ftldieretib pïrofšssion liliérale; et ceux qui ont passé par a lieu d'effectuer une réforme dans ce son' ; et comme tous
là aïa theiïls· tous les mécomptos, toutes les tribulations nos collèges sont dirigés par des hommes qui en font une
quiiatteli'ddòt à sön"'ntrée dîns la vie réelle le-jeunehonme ouvre do charité; de dévouement et d'abnégation, je na
aî'd'éiandé:' Les connaissanees qu'il a acquises ne.serient doute pas que ces hommes ne se prêtent de tout coeur.aux-
qu''~ iµiifau'eiprendre plac amèrement juequ'à quel modifications-reconnues utiles, dès qu'ils y verront une'
Poo i fait fansse route: S'il vôut gagner son pain, il lui plus grande somme de bién à opérer.
faut.rc oneor à étudier à un âge où ceux qui ont fait Voilà, oroyons-nous, sur lesColl4ges, les paroles les plusds étudesplus prat quessont déjà en état de soutenir une sages qu'homme d'Etat ait encore écrites en notre pays.
maison. Elles dénotent une connaissance profonde de l'instruction

'. 'Bien souvent déjà, j'avais fait ces réflexions ; mais nécessaire à la jeunesse canadienne et un tact henreux pour
ellos se.sont imposées beaucoup plus fortement à mon es- indiquer sûrement la voie quo, de toutes parts, on devra
pri.depuis que j'ai la direction du *département de'l'ins- tendre à suivre.
truction publique ce eci te province. Je me suis donc de- Dans ce sens déjà quelques-unes de nos grandes maisons"
.mnidt s'il'ne serait pas possible d'apporter à notre système ont marché. Et*s'il nous est permis de parler de celles que
d'études..collégiales quelques modifications devenues ·ur. nous connaissonsle mieux, depuis assez- lngtemps le Col-
gentés,, par suite de la nouvelle position qui nous est faite lége do Ste.. Anne de la.Pooatière a son cours commercial'.
par la Confédération. Les besoins de notre époque, d'ail- et son cours classique,-et nous'savons qu'ils produisent
leurs, ne sont pas les mêmes quz'autrefois et demandent des d'heureux fruits.
connaissanees nouvélies. La France, l'Anglet÷?o et plu- Les programmes que cette belle maisân a récemmenb pu-sie.urs autres pays de l'Europe s'occupent beaucoup de cette bliés et dont nous avons parlé ici même, montrent que lesquestion et ont déjà' fait subir à l'ancien système d'études larges idûes de M. Ouimet.y sont à peu près réalisés.phisieurs changements nécessités par le nouvel état de la Nous savons, en outre, que le Collège des Troi4.Rivières,"9ei6té et par les découvertes et les créations faites de nos que 'es Séminaires de Rimonskli et de Chicoutimi ont préjours 'dans les sciences, les arts et l'industrie. Il faut une ferd à tout autre programme celui de notre Collége 'de Ste.instruction plus pratique; on ne saurait trop le répéter. - Aune et qu'ils s'en applaudissent aujourd'hui.

"Pour ce qui est de notre province on particulier, je Or, les considérations qui déterminèrent'les Direteurupene que ce serait faire une réforme nécessaire et rendre do ces divers établissements à 'innover un* peu, à rompreun grand service à la société que d'obliger tous les élèves avec l'ancien systèmc, comme dit M: Ouimet, ce sont aansdo' nos colléges à suivre un cours commercial -ou acadé. doute celles que nous venons de mettre sous les yeux demique,--de quelque nom qu'on l'appellc,-avant de leur -nos lecteurs, qui sont présentées aveu une si vigoureuse lo-faire commencer le cours classique. Ce cours devrait com- gique et avec toute l'autorité de l'homme d'Etat.prendre l'enseignement des langues anglaise et françise, L'honorable Ouimet fait ensuite connaître l'origine, leassez complet pour permettre aux élèves d'écrire ces deux programme et les progrès de la brillante institution quilangues facilement et correctement; l'arithmétique dans grâce à l'énergique et-puiasante intervention du gouverne-*toutes ses parties ; la tenue des livres ; les éléments do mont-d6 la Province, fleurit à M'lontréal depuis une couplel'histoire générale, par leçons orales données a grands traits d'r.nuées: c'est l'Ecolc des .ciences appliguées appelée aussien suivant un plan af peu près semblable a celui du discours l'Ecole du plateau.sur i histoire univerella par Bossuet; et en s'attachant -1 Nous pourrons maintenant, àl'aidedocette institution,
donner une idée de chaque peuple et de ch'que empire qui ' ds po ur s m inéralogide ds ott sttio
sesont succédé dans le monde, avec leur influence sur les former des ingénieurs, des genralogistes,des hommes spé-
progrès de*la civilisation ; les,6lómènti de la géométrie ; le claux cnfin pour tous los genres d'industrie. C'est une-progès elacivlistio; lséldenti d lagéoétre; imsite de carrières nouvelles qui s'ouvrent pour notrdejcu-dessin linéaire, l'agriculture et quelques notions.d'économie sse do ca e d'uvtion qui'ici ne'jov.
Politique et domestique. -•nesse dont le chamnp d'acetion avait étó jusqu'ici excessive-

politiqe etr do urrat ai nr s e n ment restreint. Co fait acquiert une plus haute iuipoitanoos Ce cours pourrait se faire en trois années, en eunPO encore, quand on considère les immenses voies ferrées quisaut que les élèves y entrent avec les connaimsances que l'on sn éà prtoo oed osrcino 'tt
pùis*e dans.une bonne école primaire. sont déjà on opération, en. voie de co-nstruction ou à l'étatLp"is dnsue omnerai lo priard osde projet, les richesses de nos terrains miniers dont. l'ex."'Ensuite commencerait le grand cours qui pourrait se plOitation.cemmence à se pratiquer sui ýplus vaste éohle,terminer dàns· les sept ou. huit années qu'on-y consacre ae- enfin as industriec nouvelles quiesurgisscnt dc tous ctés
tuclloment. L'élève en profiterait d'a itant micrix quo son t« e nuetra s uutrent d tage,
jugement serait'déjà formé et qu'il serait en mesure d'ap. d que nue ron ds de 'comntrentores are
préndro d'une manière plus raisonnée...... .p...quvaloir et les dirier." h

" Après: avoir s'uivi un semblable cours, tout jeune • Nons no terninecrons pas cette Revue sa~ns une dernièrehomme' pourrait, embrasser avec avantage n'importe quelle citation qu'il est impossible d'omettre. L'honorable iMi-carièrc,- et, même après n'avoir suivi quo le cours-com- nistre nous y donne le secret de la rectitude de ses jug'e-moroial, il serait beaucoup plus en état de gagner sa vie quò' monts et la justnsse de ses aperçus'; -il y déclare qu'il ne,celui qui aurait fait un cours complet d'études classiques sarra.t oublier ses devoirs d'enfant dév'ud de l'Egliso oa-tel qu''n le -fait-'aujou.d' hui, et qui ne se trouverait pas e thulique. C'est à propos de nos lois sur l'Eduacrton.poi tion 'd'é tdier une-profession libérale il serait on outre '"Comme je l'annonçais dans mon rapport préédeat aprè
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-avoir. discuté toutes no-s lois .d'éducation avec les inspee. Cromwell,'Ministre de Henri VIII, M. Louis Tremblay; Barnès,
teurs d'écoles réunis en -conférence, 'j'ai refondu ou plutôt confident de Cromvell, . Onésiphore Roy.
'codifié Ces lois.,'Le travail a été présenté à l'assemblée de Pendant les entr ictes, de joli 'doos, des-chansons comiques.-

i giálaturo, lois del derniè'e session mais les circonde parlititement e:xéentés, venaient repîoser l'auditoire des profondes
* - 'A tane •a ris o • m l • émotions que prod'iosait l:'ietion tragique.M... .Lemieux et Mnces ne dont pas permis de m sumettre à la discussion. Bernier furent accueillis par'des tonnerres.d'applaudissements

i devant les chmnbràs, à-la session prochaine, et A traversles inilles distructions'ot e-ntraînenents de la soirée,.
j'espère qu'il obtiendra- l'assenti-ient général, du moins une chose nous préoccnpait constamu:eiit et ravissait.notre« dni
dans ses' principalesparties. Il ne s'y trouve, d'ailleurs, que ration : c'est. là tenue digne et posée de tous ces cliarmants. ei>
peu de clauses nouvelles. Je mue suis. attaché seulement à its que nOus avions sous lesuyux..Cetto-attifude générale des
classifier. chaquo matière, 'eous un titre spécial, à rendre la élves était·tout un dranme pour nous t nous l'avons sivi avec
rédaction aussi claire qe possible. autant d'intérêt que celui qui avait été préparé aveu tant- de

J'ai efu eependnt'dovoir, définir d'une mi e l soins et qui faisait merveille.. Nous osons aftirmer que cette
-marqué re résentation calme ut silencieuse nous a charmé.qq , afin d'viter es décors du théâtre étaient du meilleur g'oût et ont contri-plus tard ces comunmotions violentes qui se font ressentir ail buié pour beauéonp,à relever l'é.,lat d- la fête. M. O'Lenry a ren-

leurs, 'ù l.s droits légitimes de la minorité sont totalement du là de bons services'au public en général, et à Messieurs les
méconnus. Bien que nos écoles catholiques dans cette pro. acteurs en partieuiier'
vince roient coïtftssionneels en pratique, là loi n'est pas as. i Vers 10à heures lai sistance était invitée à paraître devant une
bi'a explicite pour.offrir à nos coréligionnaires les garantiés autre i.eène. Dans la grande cour des jeunes elèves, tout était
qu'ils. réelaricut.. I! faut savoir respecter les droits et pri. préparé pour un beau feu d'artifeb qui termina agréablement,
viléges dcs autres-croyances religiéuse, Fons oublier e*pco· cette soirée déjà ti bien remplie. M J'ubbé G. Cloutier, aidé'de-
d geses are. ryaes r 'gu nquelques éléves, avec presqiue rien, a fait d'ea merveilles. Si Je

jaut ses propre, devoirs succè3 est une récompense, celle-là au moins n'a pas fait léfaut,
et l'enthoúsi:asme de 1. foule était ui témoignage irrécuùmble

Grande soirée.au Collége de Ste. Anne que la déionstration a été parfaite.

Hier anu soir,à l'occasion de la fte du Révd' M. Buteau Stpé. .Foin de blé d'Inde
rieur, une ssi.tane:brillante-et nombreu-se se pressait dansila
grande salle de concert dn Collége de Ste. Anne pour y applaudir Nous empruntous au. Courrier du Canada, la traduction sui-
une soirée dranmatiqne et musicale dont lu souvenir demeurera vante d'un intéressant article écrit par le consul américain, M. W.
longtemps .dans les esprits. -- C H'owells, sur les avantages de laculture du blé-d'Inde, comme

Leprogt,'urnae, diviseé en deuix parties, était aussi bien rem- plante fourragères: .
pli que varié. -, " - Monsieur,

Pundant la première partie, 'Ac:dénie St. Thomas d'Aquin ' " Comme votre journal est lu par un grand nombre de cultiva-
donna une de ses solennelits séances toujours- si pleines d'ai- tours dans les environs de Québee, je vous prie de publier l'ar-

- irait Le rapport de M. le Secrétai.e, écrittavee'oût,Jitvoir que tiele suivant qui sera, je crois, utile a ceux qui puisent la nourri-
Si les Directeurs de cette maison, comprenant les besoins do notre turc de leurs bestiaux sur leur propre terre. L'automne dernier-
é"poqute, tîivorisent autant que leurs forces le peuvent permettre, j'ai entendu.beaucoup de plaiites au sujet du peu de foin et de
l;s études commereiales, leur attention n)'est pas. un instutt dé- fourrage que fournissnit la mauvaise saison qui avait empéché la
tournée ds parties les pllus élevéesides hautes ýtudes classiques. semence de l'avoine et des autres grains dans le temps ordinaire.
Nous nie saurions redire les. noms de tous les jeunes Messieurs Comme un remède partiel et ellicace pour ce manque'de fourrage
qui furent .décores. Les chAdeureux applaiudissements de l'audi- ja prendrai la liberté de recommander aux cultivateurs ce qu'on
toire, témoin de leur triomphe, les empécheront d'être sensibles appelle-aux É. -U. du " blé semé. " Daus la " Réserve de l'On-
aux faibles ressources de notre pauvre néu:oir'e. est, " c'est-à-dire les douze comtés dans l'étât de l'Ohio, cette ré-

D'excellents morceaux do musiqne furent exieutés par les élè. coite est regardée comme indispensable en matière de fourrage;
4Mes M. E. Grondin,- et le Corps h..rmnonique de M. lcKerimm. %-ci eormnent ils s'y prennent et j'etn i vu l',usage depuis vingt.

. La Marche solennelle et classique de Gounod et un choix d'airs iai. devenir d'année en année plus général. Ûmaque cultivateur
tirés des luguenots de Meyerbeer furent rendus avec une préci. mot de côté un morceau de terre, soit un ou deux acree, selon le
sion, unme délicatesse et un ell-t magique par cette'13ande qui nombre de ses animaux, pour le " blé semé; " e'- doit étre de la
soutient toujours'si -bien sa belle réputation. bonne terre, ou bien il prend un morceau'de pré où Plherbe a été

Un chour nombreux, soutenu par. in brillant orchestre, exé- gelée; il le laboure autant liu'il le peut, et il le herse suflisinmment
cuta sous l'habile direction de-M. l'abbé E. Grondin le chiant nu- il y sème ensuite avec un semoir du bléd'Inde (maiîs) dans hapro-
tional 'de Charles VI de Fr. fa lévy avec îun succès dont doies portion de 3 iinots à [lucre anglais. Cette semence petit se faire,-
''avons pas été souvent le témoin. Lia grace, lenthousiasme et en aucun temps, depuis le'premier de juin à aller au dix de juillet.

- - les énergies de l'opéra surenît charmer . la fois les oreilles et les S'il n'a pas de senoir, il le sème à la. nain et le herse ensuite, ce
coeurs. . - qui est tout aussi avatageu. • .

La secon.de partie de la soirée fait consacrée à li rel-résentation " I.e principal, c'est d'avoir de la bonne terre. N'importe quel
d'ui draine en .lois aétes, intitulé ThIoms Morus. Personne nî'i- blé-d'Indu fout servir pourvu qu'il soit bon.'- 1) ns ce paye-ci, oi
gnore.cette bello pj:gu-de l'histoire de P'Eglise ctholique ci An- le blé-d'inde n'est pas semé en grande quantité, il serait:bien de
gleterro. Morus fidèln a ses devoirs et.à.sa foi, coidninne le. flai. l'acheter dans les magasins de graines, où l'on serait.certaiii du
bles seî de soit roi et sI séparution d'avec PlIglise de Romen; et Puvoir bon. Après que la graine aura été senmée, il sera bon d'y

. lienri VIl, poussé par d'iifàns ministres, lait mttre à mort'le passèr ui rouleau, ce qti-applanirait la curfitee et empéclherait la
premier homme u son royaume. Voilà lo.tlhèine de la belle tra- graine d'être mangée par les oiseaux. (Ce' blé-d'Indu peutétre

édie qmi nous a i puissitnment énm hier soir. ielieté ctez W. Evans; marché Ste. Anne, à Montréal).
Quitmt à ee fiui concerne l'action dramatique, ious n'avons . Après li semniôilee, oni n'auia plus besoin de s'en oceúper,jus.

pats réullemnt't le. préf'érences pour aucun des-personnages. Tos qu'i la fin de'septembre. avant les pluies d'auttonîine, alors qu'onsremtîplisent leurs réks d'une manière ravissatte, et'larentpplu- devra le récolter. Par ce tenps là le blé d'rnde aura atteint une
dis -à outrance. . -. bonne hititeur. soit deux ou trois. pieds; et cotme on ne l'em-

Voici les'iomis des principaux personnages dus drame avec les ploie que pour fourrage, on peut le couper dès qu'il tura atteint'
les numits des éloyms qui en fürent elhargés: Thomnts Morus, M.. lat hauteur désirée. Comme de raison, il ie porterait pas alors d'é-.
Thoaits Chtapais: lenri VIIl, M. Félix 'Blanchet; Hward, pis.
det de Norfollc, M..LouisPellntier; Nevil, mni'de Morna M. Jo- ' " La récolte doit se faire dans un temps sec. Le ,lé d'inde.sep4 Leumieuk.; Edouard, fils de Morus; L. Léonidas Duplessis; peut étre mis debout en paquet pour sécher. Le cultivateurju -

~2* - " .
26J., - ' -
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raqln1 il est sèe tailis par'sit'e de. la raideîr des tiges qui per-
met la circulation de l'air, 611 petit le serre*r plus' huiieque-le.
autres grains. Le plus important, c'est de lé tenir sec et d:ms um.
place bien n.érée.- [):lms un elimat converable; ou pendant.un au-
touine.se, il n'y a nueun danger que le blé-d'Inde ne soit assez
sle; mais si on le sème tard, il faudra plus de teimp. pour le sé-
cher. Du re-te, le cultivateur pe-ut n juger.-

. 8 Je n'ai jimais vu de récoltes donner un fourrag si aboadunt.
De 2Ù a 5 tonaes sont allouées par acre aux Etîta.Ui.is. Tei,
récultd ne rendrait ps.tout-à fait autant, bien gn'elle doublerait
celle du foin. Conne elle s fe'rait beaucoup plus tard que les
autres récoltes, elle faciliterait l'opérntion dont le résultat serait
toujours certain. Lies animaux aiment beaincoup e·fourrngé, qui
est insurpassable pour le bétes à cornes. L'ayat. vu si bien réus.
sir et ne chargeant rien pour la recette, je* Ine :.i un .dévoir de
recommander cette culture aux cultivateurs Je Québue; je serai
heureux de répondre à toute question sur ce sujet.

" Tandis que j'y soi-, j'ajouterai unte suggestion *A l'égard le
laquelle je n'ai autant d'ex)érience'. Je vois sutr le marché beam-.
coup dellmil d'oiseaux, lequel son,6 ei quantité fvrait d'e::cellent

. fourrage.
"-Je recotniinde'ax cullivateurs de tenter l'opéraiion sur

un petit morceau de terre. Je l'aui viu semer avee profit sur de la
terre bien pauvre- Il reidra plu.s de fourrage qué le foin, donne-
rit de plus la graine. Les aainimaux le niangrit nve avidité. Je
n'ai aucun doute que l eliiat de- ce pays, lequel est un elimiat
favorable A Pherbe, serait plus convenable au mil que le climat
des régions plus au sud. ç -

" Respectueusement soumis pour essai.
"lW. C. HoWEr. •s.

" Consulat des JEtats-Unis,
" Québec, 1er mai 1875. "

Au sujet de la culture diu'blâ.d'Inide comme fourr.ge nous
croyons utile à nos lecteurs de leur faiire coifaitre les expériences
le cette culture, tentées en France par un célèbre agroione,. M.
Ad. Houette.

." Ayant pratiqué depui.-dix tins hi cilture de cette pl:nt et
depuis quatre ail s conseervation en silos, ou comiipreid aveu
quelle attention j'îi accueilli eus communications.

" Aujourd'hui que :aque iimiinéro de votre journai conitient
.des renseignîemnents nouveaux et qu'une véritaibl. enqtète est ou-
verte sous les yeux du publie agricole, perimiettez-nioid'y' appor.
ter le témoignage de mon opinion per.sonnelle.

" Six aunées ava.it d'arrêter mua penlîsée sur la conservation du
Juïas en hiver, j'avais cultivé cette plante pour sa consonmmation
en vert en été, eL j'obtennis des produits dont l'abondance dé-
passait tout ce que les autres cultures peuvent donner.

"l ails conmne cette abondance se prodiislait à une époque de'
l'année où les regains de trèfle et luzerne et la paiturnge des
prés auraient généralement suillit à l'alimentation di bétail, elle
faisaU double emploi et ne donnait pas des rê,Itats éçonomiques
cu -i-apport avec la valeur nutritive qu'elle apportait- dcias la
forndie. Les vaches donaient un lait plis aibondant, les anîiiaux
d'engrais étaient très.biei preparês pour un engraisseu-lnt d'hi-
ver; alis cet etfet imtoinentait laissait sanis msolution .nouvelle
et sans résultat décisif'la question de l'application du mlai.s à l'a-
linientation d'unti nombreux bétail pendant cette saison souvent
dillicile A.traverser.

" Il fallait se contenter de cultiver cette plainte comme un ne-.
cessoire d'une cerLniine valeur, surtout dans les annéee si».cles oit
les* regains fitisaient défanît;.son utilité étnit, doie.limîitée. .

" C'est .on1s lempire île ces différenites raisonts que j'essay:iide
la conserver en hiver, haebée. lgèreiment, sîlée, fermentée et
rcnfernées diains des silos.

- "J'étais eu coure d'expérience lorsque lai Gaiette dit village
publia le récit des preiniéres tentatives de la conservationu .do
muais. Les résumltats tiqu'il anionçait iî'atermîirenlt dans la convie-
tion que jus aitiiient mes preîmiers essaîis, et, à partir de l'année
suivante (1871) j'entrai régulièrement dans la pratique du l'ensi:
lage de cette plante. .

En riison de l'humidité de 'mlon sol ein hiver, éclairé par ties
premières expériences, je regardai collmmne une nécessit de. re.
noncer aux fosses en terre, qui ne pouvaient nc donner des ga-

rantie's de coiservation siallisantes. Je fis, en conséquence, cons-
truire des silos en mi:aonnîerie, composés de trois mura parallèles
forment.deux silos :iyant 8 pieds de largeur, 8 pieds do hauteur,
15 pouces d'épaisseur, 130 pieds de longueur. Bientôt je trouvai
cet écartement insuflisatit et, en vue d'une pluna grande économie
dans la cotstruction de ies silos, je nmis entre lec murs une dis-
tanee de 18 pied-. -

'I Conine,'pendant la première périodé de ma culture, le muais
imtndiatement consommé'en vert, était toujoburs haché -avant
d'étre livré au bétail ; que cette préparation le rendait plus fa-
cile A charger t A transporter Ù. l'étable; qu'il était insi. pré-
senté dans un état homogène qui retudait sa consommation ré-
gulière et comrîplète, il ne- pouvait me venir à l'idtâ de suppriudr
cette *îp,ératfion essenttielle.

"Il était on efet, démontré quy là conservation de cette planté
réussirait d'autant mieux que Io tasseinent étant plus pafait, la
uîasse serait plus impénétrable à l'air; il êt:dit.évident que IL ré-
ultat serait d'aut:ant plius économi tine ie la concentratinn de la

récolte dans u mêttie silo i'rmetrait d'Y loger u;ne qunntité
plus considérable de p:oduiLs. Aussi l'expédient, séduisant þar .a.
simplicité, de l'un di] s-itiiteurs cités dans ce jiurnI, M. Reih-
len. de Stuug:rd, qui co:i jse A renfermer le muai- dans les fosses
é;:lis l'avoir préahiblemuent haehé, ne m'a pas pasru devoir être
imité, et j-. suis fermement convaincu que la pratiqué du hachage
doit être préférée et naintenue.

" Quand cette opération.est accomntplie, le mais vert, salé à rai-
sou de 8 livres <le sel dératuré p:r 2000 livres fermenté et con-
primés dans des silos deý 8 pieds de laut,, de 18 pieds d'écarte.
ment et .130 pieds de lenîgueur, et couvert de terre,'représente
une agglomération de 500,000 ljivres de nourri!tre uit moment
de l'eusidage.

l.-s frais de récolies, eh argement, transport, déchargenent
haueh::gc, rempîissage des silos, tassement du nais, chargement -
de 18 i 20 pieds de terre, ont été payés, cette année., à raison de'
2 fraides les 2,000 livres plus le charbon.

" Avant d'aioir recours à la vapeur, cette.opération se faisait
très-aceilement, quoique avec moins de promptitude, par un ma-
nége à deux chevaux.

I Je nl'entre pis dans de plus grands.détails.snr cette manuten-
tion: chaque année apporte son contingent de perflctioniiemnent
en vue de li dimipution des fraib. Je me borne à exposer, d'une
manière générale. l'opération telle qu'elle est pratiquée.

Le n.is ainsi conservé uou'rrit lu bétail jusqu'à la fin de mai,
s:is que sa qualité, d.upuis lia fermentation qui se produit dans
les.deumx on trois premiers jours-de Sa mise en silos jusqu'aiu mo-
i.nt.où il est présenté nu bétail, ait subi hicmoinde altération

j'e: ai conservé jusqu'en juillet dont l'état était absoltunent le
Ilme. l1 y a lieu de croire que, protégé contre la pénétration de
l'air par les moyens que j'ni déerits, sa conservation serait d'une
durée presque indéfinie.

Je sui-S à la quatrième n-mnée d'expérience de ce procédé de
conservation, et je n'ai épo:vé :aucun mécompte ; j'ai élevé jus-
qu'à 25 arpents l'étendue donnée i cette culture, et, par l'an.-
née de sécheresse que nous venons de. trÂverser et qui nous a
légué une véritabtle disette de iourrage, je suis a l'bri de toute
appréhension, ayant, malgré l'influence de cette sécheresse sur
ia récolte; pu rcintrer en silos 790,000 livres de maiï vert.
La conservation du mais étant assurée, il y a lieu, pour. en tirer
le meilleur parti, au: point dle vue de sa valeur alimentaire, de se.
dem:nder à <uelle époque il convient de le récolter. " - - -

" L'expérience m'a démnonti l'utilité de laisser le mais arriver
le plus près-liossibld de sa maturité: dans cet état,*il est plus-nu.
tritif, l'épi est jlus développé, les tiges plis fermes; il y a plus
de substance et.moins dle liquide. A l'époque où je n'avais utili-é
le mais couimue nourriture d'été, h:t coisommation avait produit
sur les v eh luitières deux eflfts diffiérents: dans la première
période, il était mangé avee avidité et-produi:atit7be:,coup de
lait; dans la seconlt!, il. tait un peu dur, était _moiuis bien ne-
eueilli par-l's mmne's animaux, mllais ngissiit d'ure mnière sen-
sible sur leur engrismsemeunt. . :

" La décision que j'ni prise résilte de cette double observation.
De la rigidité les tiges, il n'y .a pas Jivu de .re procirer; ha-
ehées CI coss'ttes mIteniues, t:a·uées dn i l livrées à une
fermentation régulière, elles subissent uloumacratip qui donne

262 -



à la masseuu .assouplissement uniforme. Dans cet état, les ani-
maux le niangeit avec autant de facilité que le mais vertçonsom-
mé ilamdiatemeit après la récolte; la lureté tit résulte d'une
maturit& avanea dis»araît donc devht 'effet qui vient d'tr(e dé-
crit; il reste au profit do ce procédé l'avantaged'une valeur nn-
tritive plus élevée.

L'expérience ayant déinitivement consacré la posibilité de
conserver le- innis vert en hiver, l'utilité de sou emploi est consi-
.blemsent augmentée liarcette condition de maturité. La naimi
tention que néces.sitent ces procédés de conservation, constitue
d'ailleurs une dépense insignifinnte et qui. ie saurait ei infirmer,
les'avatages;.mmais sa valeur économique dépend surtout dit
haut rendement des récoltes, et cs resultats ies s'obtiennent q.îe
dans des terres profondes et bien fumées.

" J'ai cultivé le iais géant dans toutes les terres, et j'ai toujours,
obtenu des récoltes relativenneinnal d:ns Jes .-)nnes fa-
vorables; mais, dans les-annees sèches,- j'ai u quelquefois. à re-
grej.ter d'avoir trop'csperé' de cortains sols. Je crois done que le
seul moyen d'avoir une ressource fourrainère d'un rendement ré-
gulier sera de ne s'adresser qu'à des terres capables de siippsorter
un été sec.

"Je n'ai j.mis obtenu les récolies 300.000·A 400.000 livres,
par hectare signalées par plusieurs de vos correspo J'iants :
atteint fAcilement des produibs de 140,000 livres a:us les terres
d'une certaine profondeur. En ayant soi' de rue confier- Cette cul-
tire qu'à des terres de bonnes qualité, je compte élever le mua-
ximnm de rendement au-dessus de 140,000 livres ut ob:'nir ce
chillire écime moyenne.

" lPair cette oclaration, je n'entends pas révoquei-r en donte les
magnifiques résultats indiqués plus haut, mnais préci:er par le .é-
noignnge de mon expérience lit reailité dès faits que j'ai ober-

vés. Ces fléits seuls me paraissient sullire A cette umonstratid:r'
que le mais vert, écolté dans un état de maturité avmicéue, est
une nourriture aussi économique que saluire.

Cepndaunt, en ce -qui concerne l'allrirmtion préeise d ji va-
leur atilmre du nai -tconservé, afin d'en dteriîiner par une
formule rigoure.se la valeur economique, l'opimn que l'oi
peut voir,. l'état de pré,omptioi favorable, sur cette imnport:nte
question ne ser, fixée -que par l'analyse elimique;, la pratique
doit at.tendre les conclusions de la seience.

La pépie% invention impardonnable

Une coutu:ne barbard qu'on devrait combattre par oius les
noyens, c'est celle qui consiste A mutiler du pauvres poules sous

prétexte qu'elles out, la pépie. ...
Une poule qui ne boit p:îs.a la pépie. . ,
ai ais, nalheureux qui vivez au iii iein de la v'elaille et dn t. le

1preniier.devoir est d,1 lt coupaitre. comiienit pouvez-vous dire
lierie pasreille .

. La poule le se hre jamais à la.boiss'i comme cer:ins étres
de l'espèce bipède. lle, ne boit que pour taire lî.:er son :naun-
ger. Done, quand.la poii!e ne boit pas, t'est ln ele i mange
pas. c'est qu'elle est mialade Do.nez .1sa iiladie le iisîiii qu'il
vous plaira, mais -ps celui de 'pépie. imventioni des plus mipar-
donnaliles.

nLiitt(, dans votre ruu.ioniiicnent qtu' ue poule a la pépie q i ni
on n'la voit plus boire, vous saisissez la malherereuse, vois ex-
aniuez sac langue, voius apereevez -la poi.te une substance cori.
niée blanclatr'e. et, triomphant, vdus dites:",

Voilà la pépie !
Barbare aveugle, vous extirpez cette espèce d'ongle *qt la

nature a pris toin Su doiiner :uux poules poir ramasser le grain
i terre. La victime imeurt le plus souvert.*Si eli p:rrient Age-
rir, une ioivelle sub.stnce coi-néd lui t ri bout de la langu'
tout comsure un ongle arracho repuisse.

Si l'opérateur de la papie avait, pour s'éclairer, tait la viaite
de toutes les poules,.'t aurait vu- que toutes ont le bout de la
langue pourvu lis la snibàtaie cornée. Il s2 reurait 'lit alorN: ce
n'est pas là que réside tenmal et il :u'ait taché de le découvrir
ailleurs. . . .

La matladie qu'on alipLIl.i usmttcernt la pépie lroivient, le
plus souvent d'aphlîthes et môme de chancres pla.c's dans- la gorgo
ges pouls. s

MoyOns de eombatttre i'attice
L'altise (Altica Oleracea), connlue aussi sous le notais d -

'4
- t.

Prise A son début, cette maladiò ést facile à guérir.
Il suflit-d'u inorcedu de beirre* gros comme une boisette e

d'tit urceau d'aloès gros coinie unt.aliLrient-riz.
On glisse l'alos dans le beurre et l'on fait 'avaler la piluleAà

la poule.
Un heure après, la poule est con plèteenuct gnuri.--C. TON-

DEUR. -

Petite Chronique -

Les sauterelles.-St. Louis. 19 mai.-UInO dépêche spéciale de
Kansas :li Républicain mande que les sauterelles continuent à
ravaîge- les récoltes dans les comtés Jackson et Clay. L'herbe
est presque détruite et le blé et l!avoine ont beaucoip souffert.
La seule cbance qu'il y ait de sauver les récoltes consiste dans
le déçwrt deî sauterell.s qui Couimence à 'elietuer. Des milliers
nus.si périssent et la.terre est jonchée des cadavres de ces in-
sectes.

!.e.;récolti s dans plusieurs localités à l'ouest des comtés ci-
devanitimentionn4 oînt une app.arence excellente -

Stagntion commerciale de. la Province de Qiuébec.-Le cor-
inerce est si peu nnimné ce- printeips, que la Compagnie du
Grani-''roue va inlaugurer un. système d'écononie forcée, au
moins d'ici A qîue!que temps. Tois les .employés dont on pourra
se passor seront remerciés, le nombre des trains par jour va étre
diminué et certaines stations de pen d'importance seront fermées.

Le lé lu printemips aux Et is- Unis.-Le dernier numéro du
.Journ-t 'f inmCrce de Mihvnnkee contient un article sur l'as.
riect du blé du-pîrintemps aux Ltats-Unis. D'api'ès les renseigne-
mentI que le journal ent question a reçus de toutes: les parties
de l'Union, il laritt que la récolte de blé du printemps sera
:ibo'lmîîte s'il ni'nrrive aucun dé3:us're imprévu, telles qu'une
'r:;de..,échc're-sse nu line invasiîon des sauterelles. Il est, vrai quedans beaucoup d'erdroits les semtences ont été bien ietardées,

m:ds cel:a n'empeeher pas le blù de mûrir si le temps coùtinue
favt'oiable. Les cultivateurs commencent A espérer que la récolte
sera ass-z abondante pîour contrebalancer toute diminution qu'il
pourrait y avoir dans la récolte du bl6 d'automne.-Le Cana.
,¡¡en,

REOETTES.

Toile à écriro et à dessiner pour les écoles Primatres, pensions,etc.

Prenez une pièce de toile fine,'étendez-lasuîr un cadre, frnttez-
!i avec' ne pierre-poncu jnsqu'à co-que vous ayez fait'dispa-
raitre les inóg"alités de. sai snritee ; composez ensuite un enduit.
a..c14- livre. de. colle de farine, une livre de blane d'spigne
et uni glienrteron d'huile de lin ; app'iquez cet enduit sur la toile
laist'-z .he., louicez et répétez cette maîunonivre tri'is à quatre
L'is. Ensuitue, prenez <le l'iuile de lin dans laquelle vous mêlerez
du earbonate de plomb puÙlvérisô (blanc du plomb) jusqu-'à con-
sistaiiiee de masse, et étendez le mélange sur la toile préparée,
ci IPuissant avec soin, nu m toyenl'un couteau de peintre oui
d e petite truelle.; laisqèz sécher trois ou quatre jours, poneez
donnez une autre couche, puis une troi tièmue avec le carbonate
de plombilî le plus tits pwssible *inlé avec d- la térébenthiine ; lit
toile ea, alolrs préparéu et peut être découpéu'en morceaux pour
formner.des feuilles ou des.cahiers.

1'our écrire oui dessiner sur cette toile, on su sert.d'une encre
composnjÎée de gomme arabiqe dis*onite dans l'eau et de noir de
tnpioui de tout. antre corps colorant réduit en.poudre.impal-
p b lu. i) yesn du cett.enere on peut tracer sur latoile -avec
na- p! ane crdinaire,,dos- ciractères d'ê?rituru, (les cliT;'s, des
figares géométriques, drs cartes gographignos, des p.ysages,-
des pîon:îit, c'.; on peut tout ellhuer avec ne éponge et re-
eàil:iec-r à liinstant. I.e-traéc des lignes est kcaucoup p'uus ta-
cite.sur t'ette tuila qu'a sur l'ardioise et sur les aiblîaux noiri-
préseito en o itre e grande éonomie.

-j
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Puce de terré, 'Piozon, Tiquet, etc*, est un insecte tellement com- rB
mun certaines années, que les dégate qu'il cause sont irrépaz . SCIATrON arDICALe ET G 'IuALE SUR TA.v
rubles ; on le trouve en tbond.inee sur les jeunes phuts, sirtoutt
sur ceux appartenant à la fauille des Crucifères, radis, choux,-ue en Chef:- 429 &r
colza, quarantaines, etc. r î, germ:at429 co, ani, Londres.

Illes attaque au moment d la germinatiod, dévore les.feuilles Bureau principal pour-le Canada:. 12 Place l'Armes, Montréél.aééminales ou cotylédons, de sorte qu'en moins d'une juulrnée les
semis sont anýantis. -. .La " B,-iton" a déposé an GöuverniementCatnadidn au-dela de'Parmi les moyens employés, ceux qui m'ont dons-é les meil- la somme exigée, $100,000, pour gaiantie .de ses Polices émisesleurs résultats sont les suivants: goudronner fortement une en Canadi. ,
plan (le de 3 pieds carré, munie à ses deux extrémités.de quatre Les Pclices ordinaires de cette Compagnie sont p.avablee p.n-
bras, comme qui dirait un brancard, la prendre à l'aide de deux idant la e de l'assnré, par une nouvelle appliaion -des Divi
personnes et la passer d'un bout à lautre' sur lesplatesabandes dendes. -
de semis, de Manière à les effleurer sans les toucher; les puces, . - JaS. B. M. CHIPMAN,
effrayees au moindre bruit, sautent et viennent se coller pour Directeur. Monaltoujours au plafond du goudron. Il suflit ensuite racler la Wanche F. X. COCHUE; Inspecteur d.; A encesù'l'aide d'un instrumenttranchant et de renouveler la couche de
goudron chaque fpis que l'en voudra.'fire la chasse. - . .M eTMU SIQUE N OUVE LLEL'altise fait ses plus grands ravages dans les moments o.le . .
soleil*eet le plus pur; il est donc préférable'de faire les semis-A .MUSiQUE VOCAL:
ini-cbre, s'il eet,p, ssible; à défaut d'un endroit convenable, Les deux.rnères ................... Bùissière.·.... 25
les abriter par un onbrnge factice. Histoire d'oiseau .... ................. ..... 25

Donner de fréquents bassinages, dans le but'de- déranger le La chasse aux .apillons...... ............. ....... 25
glus possible les insectes et d'activer la végétation, surtout dans Noble coùrier ................... .. Hnrion.......35
.le b:as Age dés plants, qui est le moment critique. .Mademoiselle .................... Doissière . 25.

J'ai quelquefois trompé les graines, avant de les semer,,dans Pauavre rose ........................ 25
Une infusion de tab:ac; ce procédé ne m'a donné que des résul- Amour et prière.................... Laehman . 25
lat's négatifs. . . Les lorgnettes magiques ...... ........ Gariboldi . 0
1 lu.s petits moyens ne sont pas toujours à dédaigner, souvent Le'dernier de l'orpheline.. . ........... Boissière -. 25

j'en fais usage et je m'en trouve bien : au-si finvite les cultiva- .a fauvette et la prison ............ " ..... 25
teurs persévérants A me suivre dans cette vo.-A. DAIUR. - Les trois gùtdau................... "....25

4. NOS • .'V1
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reta.dataires

CONTRATS.DE LA MALLE
iD1-S SlOUdIFSIONS, adressées :iu laitre Général des Porte

Deront reg9ues,.à OTTAWA,jniqu'à alidi,
VENDREDIe LE 25 JUIN.

proehin, pour-le transport des Malles de*Sa AInjesté, d'après il
contrat proposé pour quatre années, en eh:ique cis, entre les .er
droits mentionnôs plus bas, a commiencer du ler OCTOBR:
prochain.
Entre CLA PHAM et INVERNESS, vià ?ilulIIELD, DEU:

fois par semaine;
Entre AVIGNON et MATAPEDLIC, UNE fois par semain<
Entre QUEBEC et ST..FRANÇOIS, BEAUCE, SIX foi":1

iewinine;
Entre bAiNT-STANISIAs et SAN-TITE. TROIS fois p:1

semfuainie. .. . . ' •.

Des Soumissions eoront aussi r çnes juequ'à VENDtREDI, I
4 IUIN prochain, pour le .ervice entre

-2AIN'T.ALBANet SAINTE-ANNE DE [A.P£RADEL SI,'
poi a semaine, à conimnvleer du 1er JUILLET 1875.

Des nodees imprinuées contenant des mforni:tluns plus déZ.dl
lêep-rhiivfemeit aux conditions d;î cùntr.at proposé pn;rron
Otra voes, et ont pourra obtenir des formules da soumis:iuc,îs Li
blanc aux Bureaux de Pusteniemîutionnés plus haut, et aux bu
reauterédnre.

WM G-. SH-EPPARD,
nspecteur des Buienayx de Poste

)ureau de lInspecteur del Bureaux de Poste,

québec, 22 avril 1875.

L,'.A3ancî pleure. -elle prie, elle attend! .... B len. Tnyouix... :;0
A ilint-Blaise '.......... ............ Pessard... . 30
Chanson de Jenn Prouvnire. . .... .. .. Holms. ... -50
Anour et caprice ................... Bovery .... 25
C.hanon d'été. .... Rupbi. .50
MUSIQUE INSTRUIENTALE:
Le lys . Spindler...... 410
Transports joyeux ................... Lanbert ....... S5
8ouviens-toi .......... .. ........ .. Spindler ..... 40
Les marguerites . ............ ..... • 40
Andalusia, valte :.. énaaire .. 75
Les goidoles ... Delorie . -:.. 50.
Heures heureuses ............. ;....... " .. 50
Chant du L:izzaroke ............... .... Kowalski .. 70
Paysane ...................... r...... . iiiontl . 75
Bergère ........... .................. Kowalski.... G
Rose des Alpe. .. .... *...................8pi.dler .. 40
Blouquet du violettes ... ... ....... 40
Feuilles d'nutonîne, valse ............... Davids ....... 70
Nuit d'Asie.................. ......... Marmontel ... 75
Pauvre flur ............ ..... Spindler... .10
Feuilles d'autoine................ .. Kow:dlki.. 60

tation................. .... 60
Sur l'A.ori 1tio. .. ........... .... .... . . o
Dreauihig on the l:ke .............. .... LOUt 80 .

Nuit et jour, valse...................... Lanothe ... 80
j'a jolie hongroise, alse.............. J.cebr . . ... 60
Colombine, Polka.............. D ss .... 50

En vente chez

TA AV TGNq7-
Mr liand du pianos et harmininms, Editeur de nmmzque

i l rue St. Jean; QUEBi.

1 . -
n B. K -.- ----- NTli,«E--OrtanU i a,1'3

-L scOxTr AUTouIst sur los ENVOI8 AMERICAINS, jusqu a
nouvel ordre,. sra de 15 psr cent.

JAM ES .10OHNSON
0 lJr. L'avis ci-desus'est le seul qi devra paraitre danslu

journaux autorisés à le publier.
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